
mettre à la tête de la milice de sa paroisse, pour aller repousser
l'invasion des Bostonnais. Car cet homme d'extérieur et de nom

si pacifiques, était, j'avais oublié de vous le dire., lieutenant-
colonel en vertu d'un brevet authentique de Sa Majesté Georges
III, et avait un mai d'honneur devant sa maison ; ce qui est, dans
nos campagnes, le signe d'un haut grade militaire.

- Pour le sûr, disait Catherine à Jeau, le cocher, il y a du
neuf aujourd'hui.

-Ça m'en a tout l'air, observa Jean de son côté; j'ai remarqué
que Monsieur a changé de couleur quand je lui ai remis ce petit
billet qu'on est venu ap)porter ce matin, au point du jour ; il m'a
même blimé de ne pas l'avoir éveillé tout de suite.

- Il va peut-être se marier, le pauvre cher homme ' Moi qui
le sers depuis trente ans tout à l'heure, ne pas m'en avoir dit un
mot 1 C'est trop fort ! N'importe, tout est ei ordre dans la maison;
et Madame pourra prendre sans crainte les clefs des armoires et
des buffets... Dire, pourtant, que je réussissais si bien les oufs
pochés et les omelettes au miroir'

Et, à ce souvenir attendrissant, deux larmies s'échappèrent des
yeux de la bonne vieille.

A dix heures, la voiture fut amenée devant la porte, et l'oncle
Jérôme apparut solennel et fier au haut du perron. Il portait
une culotte jaune, un gilet blanc et un habit bleu à boutons dorés;
si vous ajoutez les bas de soie, les soulier à boucles d'argent, le
chapeau demi-liaut et les gants de couleur pale, vous aurez devant
les yeux une image très complète du colonel, ainsi que du costume
de l'époque.

Il monta lestement dans son cabriolet, et partit grand train.
Vingt minutes après, il mettait pied à terre devant la mniison de
son frère.

M. Louis-Aristide Ladouceur habitait une fort belle maison
dans la paroisse de Saint-Xiste. Il avait plusieurs grandes fermes
et vivait fort largement du revenu qu'il en tirait; mais ces biens
fonds ne constituaient pas tout son avoir, et le notaire de l'endroit
le disait aussi riche, pour le moins, que son frère Jérôme. Du
reste., les deux Ladouceur étaient fort considérés dans la paroisse
de Saint-Xiste, et vivaient dans les t .rmes d'une excellente amitié.
Le seul nuage qui vint quelquefois assombrir ces rapports frater-
nels provenait du nom d'Aristide, que Jérôme jalousait en secret.
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